
 

 

 

 

 

 

Liberté(s), collégialité, solidarité 
 

Fort·e·s de notre expérience à la direction de la Faculté Sociétés et Humanités, nous proposons de 
changer de cap plutôt que de prendre un nouvel élan dans la mauvaise direction. Chacun·e peut 
désormais mesurer concrètement les effets délétères de la construction insuffisamment préparée de notre 
université et de l'application d'une politique qui a détruit les services communs pour le bénéfice de quelques-
un·e·s. Construite au nom d’une concurrence nationale et internationale, notre université a en réalité 
construit une concurrence interne entre facultés, entre laboratoires, entre collègues. Les valeurs de liberté, 
collégialité et solidarité qui fondent notre programme méritent plus que jamais d’être promues. 

Face à celles et ceux qui réduisent la recherche et la formation à des “positionnements stratégiques” et à 
de simples “opportunités à saisir”, contre la personnalisation du pouvoir et le présidentialisme, nous voulons 
construire « des institutions où la capacité réflexive de la science ne soit pas menacée […] par la primauté 
accordée à la compétition sur la coopération. Des institutions dont la direction pratique l’art du jardinier, fait 
d’attention aux conditions d’éclosion du génie propre de chaque plante, et non l’art du berger maniant le 
bâton pour conduire son troupeau. » (A. Supiot, Leçon de clôture au Collège de France)  

 
Plus que jamais, faisons ensemble le pari d’une université plus humaine ! 

 

La situation singulière de notre faculté 
La position de la faculté dans cette mandature a été doublement délicate et nécessaire. La faculté 
s’interposait entre les UFR et la présidence et il nous revenait d’être à la fois l’exécutif de l’une des trois 
facultés et la principale opposition dans l’université. La voix discordante de la faculté S&H a permis de 
mettre en avant nos spécificités et le sérieux du travail accompli par son équipe a contribué à fédérer notre 
communauté. De plus, la construction de notre faculté s’est déroulée dans un contexte permanent de 
compétition inégale avec les deux autres, de flou entretenu sur le rôle de l’échelon facultaire, et de ses 
attributions et libertés.  

La composition de notre établissement avec ses trois facultés et ses deux instituts restaure implicitement 
une hiérarchie des disciplines dans laquelle la faculté S&H n’occupe pas la meilleure place. Celle-ci doit 
d’autant plus faire entendre sa voix qu’elle est structurellement minoritaire dans nos nouvelles instances. 
Nous n’avons pas vocation à n’être que le supplément d’âme de cet établissement. Contre un unisson 
assourdissant, soyons discordant·e·s ! 
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La coopéra�on plutôt que la compé��on 

• Ne pas mettre en concurrence les UFR au sein de la faculté comme le fait l’université avec 
les facultés en reproduisant en interne ce que le ministère fait avec les universités dites 
“autonomes”.   

• Ce qui impose d’établir des règles fixées collégialement, pour les dotations des composantes, 
les postes, les promotions. 

• Valoriser l’investissement collectif contre l’idéologie des  “talents” à “environner” pour s’assurer 
de leur loyauté, nouvel avatar du mandarinat. La recherche et la formation sont fondamentalement 
des activités collectives.  

• Cadrer et limiter les appels à projets (fonds IdEx ou autres) qui aboutissent à un éparpillement 
des initiatives, à une précarisation des emplois et in fine à une mise en concurrence généralisée. 

La forma�on plutôt que la sélec�on et l’orienta�on 
• Remettre à sa juste place la formation dans notre université de recherche “intensive”, en 

mesurant notre “excellence” à notre capacité à lutter contre la sélection sociale et à promouvoir la 
réussite de tou·te·s.  

• Favoriser la poursuite d’études au sein de l’établissement du premier cycle au doctorat et 
rééquilibrer les moyens entre les cycles d’enseignement.  

• Concentrer nos efforts et nos postes pérennes sur des diplômes nationaux exigeants, 
connus et reconnus.  

• Nous affranchir d’un pilotage de nos formations par les injonctions dominantes du moment et la 
pensée unique des “compétences”, de “l’innovation” par le numérique, ou encore de l’évaluation 
par des “usagers” comme sésame de la “qualité”. 

• Évaluer et anticiper les coûts de l’offre de formation à la fois en heures par étudiant·e·s mais 
aussi en y incluant les supports administratifs nécessaires à leur gestion. Ce travail et les 
arbitrages qui en découleront vont créer nos conditions de travail pour les quatre ans à venir. 

La collégialité plutôt que l’arbitraire 
• Maintenir le fonctionnement collégial et transparent des conseils tel qu’il a été instauré par 

l’équipe décanale PUPH, en prenant le temps d’instruire et de débattre avant toute décision. 
• Rendre plus transparentes les procédures des mesures LPR (RIPEC, repyramidage), ce que 

l’urgence de la mise en place n’a pas permis de faire.  
• Réviser les IFSE en fonction des missions et activités, pas seulement au regard des 

fonctions. 
• Créer une commission finances moyens facultaire, à l’instar de la commission des postes qui 

a permis d’arbitrer collégialement des décisions parfois difficiles, dans le contexte budgétaire que 
nous connaissons. 

Recherche : penser plutôt que classer 
• Veiller à l’équilibre de la répartition des fonds IdEx pour la recherche en lien avec la répartition 

du budget recherche entre les facultés. 
• Obtenir plus de contrats doctoraux, plus de financements pour nos plateformes et plateaux 

techniques. 
• Consulter les directeurs et directrices d’unités de recherche, véritables forces de proposition, 

pour la stratégie de recherche de la faculté S&H et les coopérations scientifiques. 
• Valoriser et pérenniser les services d’appui à la recherche de la faculté. 
• Permettre à l'ATRIUM  Humanités et Sciences sociales de mettre en œuvre la stratégie 

facultaire en matière d’accompagnement de la recherche et de médiation scientifique. Les projets 
pluridisciplinaires impulsés par les doctorant·e·s et postdoctorant·e·s seront spécialement 
soutenu·e·s. 
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